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OUS allez vérifier à la lecture des pages qui sui-
vent que l’ANACR, notre association, est une 
association active. 

Certains comités locaux font part de leurs actions 
multiples et variées au service de la mémoire de la 
Résistance. Il est aussi question de travail de dépous-
siérage des archives propres à l’association. Le dos-
sier de ce numéro présente le travail de nos cama-
rades de Vichy sur un lieu de Résistance, Bechemore. 
Cette double page sera consacrée à ce lieu dans l’ou-
vrage que le comité départemental est en train de 
préparer (cf. RA n°71). Celui-ci, qui est en pleine éla-
boration, n’est que le début d’un long travail visant à 
écrire l’histoire de la Résistance dans l’Allier. 

Notre travail est d’une grande diversité : 

• Honorer la mémoire des Résistant(e)s lors des dif-
férentes commémorations qui jalonnent notre ca-
lendrier mémoriel. 

• Écrire l’histoire de la Résistance dans l’Allier afin 
que celle-ci ne tombe pas dans l’oubli, ou pire, 
dans le mensonge tel que déjà paru dans certains 
ouvrages. 

• Faire revivre la Résistance, ses acteurs et ses 
idéaux auprès des jeunes générations ; c’est no-
tamment le parti pris de nos différents comités 
locaux depuis quelques années, ceux-ci multipliant 
les actions auprès des publics scolaires.  

Notre journal se fait à chaque numéro l’écho de cet 
abondant travail. Car le devoir de mémoire ne peut se 
faire sans un travail, souvent important. Et aujour-
d’hui, ce travail est d’autant plus important que notre 
association doit faire face à certaines difficultés.  

La baisse de nos effectifs est un réel souci. La mé-
moire de la Résistance et de ses valeurs a besoin de 
tous ceux qui sentent la nécessité de la faire vivre.  

Nul besoin d’être un héritier de résistants pour se 
sentir héritier de la Résistance. Nul besoin d’avoir 
prouvé dans le temps ses compétences, ses convic-
tions, …  

Il suffit de se dire que la mémoire de la Résistance ne 
doit pas s’effacer. Il est donc important, pour la sur-
vie des valeurs de la Résistance, que l’ANACR se ren-
force avec la contribution de nouveaux membres. 

Si cet apport de bonne volonté ne vise pas à garantir 
la bonne santé financière de l’ANACR, la question éco-
nomique reste un problème. Et là, notre association a 
besoin de l’aide des collectivités, qui, parties pre-
nantes de la République restaurée avec la Résistance 
à la Libération, devraient être garantes de la trans-
mission de cette mémoire.  

L’ANACR, en tant que passeur de mémoire auprès de 
la jeunesse, joue un rôle très important. Comment 
une collectivité peut-elle aider de façon importante 
l’installation d’un musée en lien avec la guerre qui fait 
payer entrées et activités aux collèges et à côté ne 
pas aider au financement d’une association qui inter-
vient très régulièrement et tout-à-fait bénévolement 
dans les collèges ? 

Comme vous le voyez, l’ANACR fait tout son possible 
pour remplir ses missions, et surtout la première 
d’entre elles : honorer et transmettre la mémoire de 
la Résistance, de ceux qui l’ont faite et des valeurs 
qui fondaient leur engagement.  

Mais, si nous voulons que cette mémoire perdure et 
nous survive, nous devons tous nous appliquer à faire 
vivre cette formule bien connue que certains pronon-
cent d’autant plus souvent qu’ils s’en affranchissent : 
le « devoir de mémoire ».  

Mickaël LAURENT  

TRIMESTRIEL 
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      Au sommaire de ce numéro 
P 1      : Editorial... la mémoire, un devoir !  

P 2     : Assemblée Générale Comité de Vichy... 

P 3     : Assemblée Générale Comité de Chantelle... 

P 4 & 5 :  Extrait de l’ouvrage (maquette « Bechemore ») 

P 6     :  Plongée dans les archives—le film des jeunes 

P 7   : Assemblée Générale Comité de Saint-Pourçain... 

P 8    : La ligne de démarcation 

La mémoire de la Résistance ?  Plus que jamais une question d’actualité ! 

                  La mémoire, un devoir ! 
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COMITE ANACR DE VICHY MONTAGNE BOURBONNAISE 

L 
'Assemblée générale du Comité ANACR de Vichy 
s'est tenue le samedi 10 février au COS de Vichy-
Bellerive, en présence de trente-cinq membres et 
invités. 

Ouverture par le Président André CRETIER 

Après avoir souhaité la bienvenue aux présents, no-
tamment à deux lauréates du CNRD 2017, ex-élèves 
du collège de Saint-germain-des-Fossés, et déclaré 
ouverte l'Assemblée 2018, André Crétier a présenté les 
excuses de Gérard Charasse, ex-député de l'Allier, ain-
si que de Jacky Laplume, Président départemental de 
l'ANACR et de Jean Charlier, Président du Souvenir 
Français, section de Vichy. 

Une minute de silence fut ensuite observée en mé-
moire d'André Guilloux et Hubert Peretz, disparus en 
2017. 

Le Président rappela que 2018 verra le 75ème anni-
versaire de la création du Conseil National de la Résis-
tance, et le centième anniversaire de l'Armistice de la 
Grande Guerre. Il exposa une chronologie de l'installa-
tion du régime autoritaire de Pétain et insista sur le 
rôle de la Résistance et de la transmission des valeurs 
aux Amis. 

Rapport moral par Henri DIOT 

Dans un premier temps, le secrétaire-adjoint relut à 
l'assemblée les principaux buts et objectifs exposés 
dans les statuts du Comité ANACR de VichyMontagne 
Bourbonnaise. 

Puis il fut détaillé dans un deuxième temps les actions 
menées pour atteindre ces objectifs . 

Tout d'abord honorer les lieux de mémoire : fleurisse-
ment des stèles lors de nombreuses cérémonies, ré-
flexion sur la pose de nouvelles plaques (Laprugne, 
berceau de Fernand Lafaye et de sa fille Marie-
Antoinette Menut), élaboration d'un circuit de la Mé-
moire en Montagne Bourbonnaise. 

Transmettre la mémoire de la Résistance, par diffé-
rents moyens : 

• prise de parole lors des cérémonies commémora-
tives. 

• élaboration d'un livret décrivant le circuit de la Mé-
moire en Montagne Bourbonnaise, balisage et instal-
lation de bornes informatives (de type QRCode) 

• participation active à l'élaboration d'un ouvrage dé-
partemental sur les lieux de Résistance. 

• organisation d'une journée sur les traces du maquis 
en Montagne Bourbonnaise. 

• participation à toutes les phases du Concours Natio-
nal de la Résistance et de la Déportation : réflexion 
sur le thème national, intervention dans les établis-
sements scolaires, jury, remise des récompenses... 
Plusieurs élèves du secteur ont été primés en 2017. 

• participation au CODURA pour la gestion du site du 
Mont-Mouchet. 

En point d'orgue, organisation de la Journée nationale 
de la Résistance le 27 mai, organisée à Hauterive et 
Saint-Yorre en 2017, qui fut un réel succès. Merci à 
toutes les parties prenantes : municipalités de Saint-
Yorre et Hauterive,  la troupe « Procédé Zèbre », la 
chorale « Créscendo »,  l'Inspection Académique et les 
élèves des écoles d'Hauterive et Saint-Yorre, et du ly-
cée Saint-Pierre, à Monsieur François Romon. 

Rapport approuvé à l'unanimité. 

Présentation du projet pour le 27 mai à La-
palisse par Joseph BLETHON, co-président 

La journée du 27 mai sera centrée sur le secteur de 
Lapalisse, avec une cérémonie sur plusieurs sites : 
monument du 15/2, trajet en cortège jusqu'à la place 
Jean Moulin, monument en mémoire de la révolte 
contre le coup d'état du 2 décembre 1851 par Louis-
Napoléon Bonaparte. 

Cette journée aura donc pour thème : « D'une Résis-
tance à l'autre ». 

Elle sera mise sur pied en partenariat avec la munici-
palité de Lapalisse, la troupe « Procédé Zèbre », la 
chorale « Crescendo », les établissements scolaires de 
Lapalisse, et l'Association Helvétique en Bourbonnais. 

Faire connaître et développer l’ANACR 

Pour mieux jouer son rôle de transmetteur de mémoire 
et de valeurs,l'ANACR doit se faire connaître, par une 
présence assidue aux cérémonies, le maintien des 
bonnes relations avec les associations patriotiques qui 
travaillent en partenariat avec elle, le renforcement de 
la coopération fructueuse avec l'Education Nationale. 

Fréquenter et enrichir le site internet « anacr 03 » 

Imaginer d'autres types de manifestations en direction 
du public, comme des projections de films ou docu-
ments, des conférences sur la Résistance, des lectures 
à voix haute, des interventions dans les écoles... 

Bilan financier par Madame SALLANDROUZE 

Le budget s'équilibre en recettes et en dépenses à 
3233 €. Approuvé à l'unanimité. 

Interventions diverses 

Monsieur Christophe Boutier, professeur documentaliste au 
collège de Saint-Germain-des-Fossés, présente le travail ef-
fectué par les élèves du Club Mémoire, en particulier dans le 
cadre du Concours de la Résistance. 

Monsieur Jean-Louis Périchon qui faisait partie de la déléga-
tion de l'Allier au Congrès National de Dax du 20 au 22 oc-
tobre 2017, en raconte le déroulement et les grandes orien-
tations (cf « Le Journal de la Résistance ») 

Monsieur Tabourot s'inquiète du peu de cérémonies se 
déroulant à Vichy. Le secteur est très étendu, il faut 
tourner d'une localité à l'autre. 

Monsieur Kowalick rappelle la citation de M.Kessler qui 
fut vice-président du MEDEF : « Il faut détricoter fil à 
fil le programme du CNR »et s'inquiète des puissances 
qui influencent les gouvernements successifs. 

Interventions des personnalités invitées 

Monsieur Marmolle s'exprima au nom du maire de Vichy, 
insistant sur la nécessité de considérer la mémoire de Vichy 
dans toutes ses composantes. 

Monsieur Jean-Jacques Rozier représentait le Président du 
Conseil Départemental, et affirma son attachement aux va-
leurs de la Résistance. 

Madame Agnès Chapuis, au nom de Madame Peyrol, députée 
de l'Allier , fit l'historique de la naissance du CNR, et mit en 
exergue le rôle déterminant de Jean Moulin. 

Après la conclusion des débats, le verre de l'amitié a 
été offert par la municipalité de Vichy, suivi du repas 
amical au restaurant « L'Atrium ». 

Henri DIOT  

Assemblée Générale 2018 
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Comité local CHANTELLE-BELLENAVES-GANNAT    

L 
E 10 Février 2018, Le comité Chantelle-
Bellenaves-Gannat de l’ANACR a tenu son assem-
blée générale à Chantelle en présence de Mme 

Carine COULON représentant Mr André BIDAUD maire 
de Chantelle, Mr George TOUZAIN représentant Mr 
Dominique LOUBEAU maire de Deneuille lès Chan-
telle , Mr Dominique BIDET maire de Bellenaves, Mr 
Alain MELON maire de Chezelle. Mme DESSALLE, Mr 
GLODT sont excusés. 

Une pensée sincère pour Raymond COURTINAT et 
Henri TUIZAT nos adhérents souffrants. Mr le prési-
dent a remercié André BIDAUD le maire et le Conseil 
Municipale de Chantelle pour leur soutien financier 
conséquent ainsi que Dominique LOUBEAU et la mairie 
de Deneuille pour son soutien matériel. 

L’effectif est stable ; 4 adhérents et 37 amis ; le bilan 
positif.  

L’élaboration des ouvrages sur un parcours de mé-
moire dans l’Allier à occupé le débat, trois stèles sont 
retenues : Stèle des Vignes à Gannat, Stèle de la 
Bosse à Echassières et la Stèle de Veauce-Monument 
aux Morts . 

Dans le but d’accrocher nos lecteurs il est souhaitable 
que nos adhérents nous fassent parvenir en quelques 
lignes leurs motivations, leur engagement, la raison 

pour laquelle ils ont rejoint l’ANACR, ces écrits seront 
publiés dans les prochains numéros de Résistance Al-
lier. Merci de faire parvenir à Mauricette Arnaud ou 
directement à Daniel Levieux. 

Le comité remercie la municipalité de Chantelle de 
nous avoir accueillis et offert le vin d’honneur ainsi 
que le restaurant « le Millésime » pour sa convivialité. 

Sandrine BAILLY  

Assemblée Générale 2018 

Président 

• Mr Jacques JONIN 
Vices présidents 

• Mr Gilbert VIRGO 

• Mr Jean-Claude ARNAUD 
Secrétaire 

• Mme Nelly THUIZAT 
Secrétaire adjointe 

• Mme Sandrine BAILLY 
Trésorière 

• Mme Mireille THUIZAT 

Trésorier adjoint 

• Mr Jean MACIOLAK 
Porte drapeau 

• Mr Jean-Claude JONIN 
Suppléants 

• Mme Jacqueline BIDET 

• Mr Jean-Claude ARNAUD 
Contrôleurs aux comptes 

• Mme Mireille ROUMIER 

• Mr Guy ROUDIER 
 

Etudes historiques 

• Mme Mauricette ARNAUD 

• Mr Jean BOURNAT 

• Henry-Ferréol BILLY 

• Carine COULON 

• Virginie LADHUIE 
Délégués au journal 
Résistance Allier 

• Mr Jacques JONIN 

• Mme Mireille THUIZAT 

• Mme Nelly THUIZAT 

Le nouveau bureau : 

La journée commémorative de la Résistance 
a été fixée au 26 Mai à Veauce.   

Mesdames COULON, LADHUIE et BAILLY feront un 
discours de circonstance sur le CNR et la perception 
de la guerre en Allier avec nos connaissances d’au-
jourd’hui. 

La journée du souvenir a été fixée au 21 Juillet 
2018 à 9 h 15 aux « Vignes » à Gannat, pour se 
terminer au monument aux mort de Veauce vers 17 
heures 15. 

Au calendrier des manifestations 2018 : 



 

 

Un petit maquis dans les Bois-noirs... 

Après 250 km parcourus à pieds dans sa fugue des chan-
tiers de jeunesse de Mézières-en-Brenne, dans l'Indre, 
Lucien FROBERT arrive éreinté au village des Fonds-
Chaudes à La Guillermie. Il est accueilli avec la "meilleure 
tourte de pain de la région" et hébergé dans la maison 
des sœurs Affaire, où il dormira deux jours  durant !  

Le 20 janvier 1943, empruntant le sentier au-dessus de 
la maison Affaire, Il rejoint son frère Henri aux deux ba-
raques de Bechemore mises à disposition par le proprié-
taire, Gaspard Affaire, un ami de la famille Frobert, pour 
se battre ! 

Les braves gens assurent le ravitaillement ! 

A la demande de Roger KESPY, un groupe Franc s’ache-
mine depuis Châtel Montagne pour compléter l'effectif, 
qui passe alors à une quinzaine d’hommes.  

Le sergent Camille ROUX, pilote dans l'aviation,  devient 
le chef de ces jeunes hommes qui avaient entre 21 et 23 
ans. Il allait régulièrement chercher ses instructions chez 

François RIBOULET à Ferrières sur Sichon ; mais il n’en 
disait guère... La prudence était de mise ! C’est ainsi qu’il 
a fait passer BIEGER, un aviateur américain hébergé trois 
mois durant  au camp, pour un sourd muet ! 

Deux groupes de maquisards. 

Le maquis de Bechemore était divisé en deux groupes, 
peu au fait de ce que faisaient les uns et les autres.  

Le groupe « combat », issu du maquis de Châtel 
(Georges WEISS, Camille ROUX, Raymond MON-
CORGE...), menait des actions : il volait du tabac, de l'es-
sence, des blousons en cuir dans les chantiers de jeu-
nesse de la Loire, faisait sauter des rails de chemin de fer 
vers Saint-Martin-d'Estreaux.  

Le groupe « maquis », composé des deux frères FRO-
BERT, s'occupait de l'intendance avec l'aide des paysans 
qui assuraient leur véritables soutiens : la famille CHAU-
NIER de Bonnaventure donnait du beurre, du lard ; 
Claude MONDIERE ravitaillait en farine ; Henri et Lucien 
FROBERT participaient aux moissons au Soulier, pio-
chaient les pommes de terre à la Guillermie...  

BECHEMORE 

La Guillermie  

Les repas étaient préparés dans la 
seule et unique gamelle servant aussi à 
laver le linge teinté de bleu marine.  

40 km en vélo ! Thérèse FROBERT 
montait, depuis Cusset jusqu’en Mon-
tagne Bourbonnaise, une fois par mois, 
pour apporter des nouvelles ainsi que 
quelques vêtements à ses fils, Lucien 
et Henri... 

Placés sous l’autorité de Roger  KESPY - un homme qui a 

initié plus d’un maquis en Montagne Bourbonnaise -  

Henri FROBERT, René GONNAT et Edmond PLANCHE vont 

s’installer à Bechemore, un hameau isolé dans un lieu encaissé.  
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Un maquis attentiste. 

L’armement restait assez dérisoire ; les para-
chutages de Cindré et Nizerolles n’avaient 
apporté que quelques mitraillettes et un peu 
de plastic en avril 1943 ... 

Les 11-43 américains à six coups étaient for-
midables, tout comme la mitraillette Thomp-
son. Quant aux Sten anglaises, ces trai-
tresses  s'enrayaient ! Et faute d'entraîne-
ment militaire suffisant les accidents surve-
naient. C’est ainsi que Couraudon, alias 
"Cacolet" mourut d'une balle... d'un fusil 
chargé tombé par terre ! 

Les conditions de vie furent particulièrement 
difficiles pendant l'hiver très rude de 1943/44. Avec la 
neige du 10 novembre jusqu'à la fin avril 1944 l'occupa-
tion principale était de faire du bois ; les maquisards se 
faisaient bucherons pour débiter les arbres abattus par  
les paysans au passe-partout. 

Les nuits froides sur la paillasse s’égayaient parfois de 
rires, de parties de belote, ou, pour se redonner le mo-
ral, de petits remontant, pris en cachette, malgré la 
trouille, chez Jean LIROT.   

15 novembre 1943 : l'attaque. 

Les Allemands et les miliciens lancèrent l’opération en 
ratissant la région entre Ferrières-sur-Sichon, Lavoine et 
La Guillermie.  

Cinquante-cinq GMR venus de Clermont-Ferrand avec le 
commissaire Trotta attaquèrent Bechemore dans 40 cm 
de neige.  

Attaqué, Bechemore avait été dénoncé ! Camille ROUX 
ayant été arrêté le 13 novembre 1943, André DES-
SAUSSE, l'adjoint de Roger KESPY, avait réussi à prévenir 
le maquis de l'attaque imminente. Le groupe a ainsi pu 
se disperser sans dommage. Seul Lucien FROBERT est 
resté par curiosité, pour observer, caché sur les hau-
teurs de Bonnaventure. Quelques vêtements, une voi-
ture… Les prises de guerre des GMR furent maigres !  

Malheureusement, Lavoine est encerclée et les repré-
sailles sont sévères : le maire, Claude Vallas, est arrêté. 
Déporté, il ne reviendra pas. 

Juillet-août 1944 : direction le Col de la Plan-

tade. 

Le maquis de Bechemore s’est reformé à... Bechemore !  

Las  d'être livré à lui-même à ne rien faire, en juillet 
1944, il rejoint le groupe Didier du Commandant PRIVAT 
au col de La Plantade. Là-bas, le maquis était fort diffé-
rent de celui de Bechemore, ne serait-ce que par le 
nombre. Les hommes –peut-être au nombre de 600- 
vivaient éparpillés dans de vieilles fermes : mais là en-
core sans trop d’encadrement ni d'armement. Si le 
groupe Didier est parti par la suite combattre jusqu'en 
Alsace, les maquisards de Bechemore ayant appris que 
Vichy se libérait, prirent la décision de descendre à pieds 
jusqu’à Cusset. 

Mais hélas ils arrivèrent trop tard pour participer à la 
libération des deux cités bourbonnaises ! 

Deux figures du maquis des Bois Noirs. 

Son chef arrêté à Clermont-Ferrand, Otto Georges WEISS intègre le 23 

mai 1943 le Corps-Franc de Lavoine sous les ordres d'André KESPY. Ce 

Corps-Franc ayant été dispersé par les G.M.R, il rejoint ensuite le Ma-

quis de la Pourrière près de Châtel-Montagne le 15 décembre 1943. Il 

sera chargé de l'organisation des opérations de récupération d'armes 

et du réseau de renseignements ; et, tout comme ses  camarades, il 

sera trahi, arrêté puis déporté. Il décèdera en 2012.  

Les Fonds-Chaudes , lieu de ravitaillement du maquis par les sœurs AFFAIRE 

Lucien FROBERT Georges WEISS 
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D 
ECOUVRIR, inventorier, trier et classer les documents, la tâche 

est rude et fastidieuse, mais elle aidera à la recherche et au 

travail d'historien. 

Dans un premier temps, nous nous sommes "attaqués" aux pério-

diques. Ainsi, nous avons rangé par collection, dans une armoire, Le 

patriote résistant, Résistance Auvergne, France d'abord, Le journal de 

la Résistance, La tribune de l'Histoire... après avoir effectué le relevé 

les numéros et les années d'abonnement. Nous avons procédé de 

même pour les quotidiens nationaux d'époque - Le Figaro, Combat, Je 

suis Partout, l'Aurore, Le matin, L'Humanité... - que nous avons classé 

chronologiquement (et non par titre) depuis l'année 1940 jusqu'à 1945 

histoire de voir comment l'information du jour pouvait être traitée par 

différents journaux.  

Emouvant aussi d'avoir en main ces journaux à l'information à la fois dense et ramassée, mais aussi de voir photos 

et gros titres de la presse proche du pouvoir de l'époque. 

À suivre ! 

Christophe BOUTIER  

PATRIMOINE ASSOCIATIF : Plongée dans les archives 

Par un après-midi d’hiver, trois camarades du comité local de Vichy, Henri DIOT, Yves HARDY et 

Christophe BOUTIER, ont investi la maison de l'ANACR à Saint Pourçain pour faire connaissance avec 

les lieux et les trésors qui s’y cachent...  

L 
ES jeunes élèves du Collège Jean de 
La Fontaine de Saint-Germain des 
fossés s’étaient investis l’an dernier  

au sein de leur « club Mémoires » dans 
un projet considérable mêlant ren-
contres, visites, participation à des com-
mémorations, édition d’un ouvrage et  
production de spectacle… L’ardeur à la 
tâche conjuguait la motivation des élèves 
avec le dynamisme de l’animation des 
activités sous la houlette de leur profes-
seur documentaliste, Christophe BOU-
TIER. 

Récompensés l’an dernier pour leur par-
ticipation au Concours National de la Ré-
sistance et de la Déportation, ils remet-
tent le couvert cette année avec un pro-
longement à découvrir avant l’été : la 
production d’un film qui s’inscrit dans le 
thème du concours de cette année : 
« s’engager pour libérer la France » en 
s’appuyant sur l’histoire de Lucien FRO-
BERT à Cusset et en Montagne Bourbon-
naise. 

« Des Graines de France »…  

Comment ne pas se réjouir de telles 

initiatives ! 

Jeunes d’aujourd’hui, passeurs de mémoire & porteurs d’espoir... 

Merci à nos 
annonceurs ! 

Leur aide nous est 
précieuse et contri-
bue à la publication 
régulière de notre 
journal... 

Bienvenue aux nou-
veaux ! 
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U 
NE bonne trentaine d’adhérents était présente 
pour l’assemblée générale du comité de 
l’ANACR Saint-Pourçain-Voussac-Montmarault 

qui s’est tenue dans la salle de la Mairie à Verneuil en 
Bourbonnais.  Le président Jacky Cartoux dans son 
rapport d’ouverture a tenu à remercier le maire Gé-
rard Chégut pour son accueil, de même que pour la 
subvention allouéepar sa commune.  L’assistance a 
observé un instant de recueillement à la mémoire 
d’Evelyne Masseret, fidèle adhérente, disparue à la 
suite d’une cruelle maladie en Septembre dernier 
(voir notre RA n° 75). 

Le secrétaire Christian Bertrand a brossé un large 
tour d’horizon de l’activité 2017 en citant toutes les 
cérémonies où le drapeau du comité était présent. 
Ensuite il a évoqué à nouveau le climat malsain qui 
règne à Saint Pourçain pour l’organisation des céré-
monies. Tout a commencé par l’envoi d’une lettre par 
le maire adressée à toutes les associations de com-
battants le 14 Mars 2017 dans laquelle étaient diffé-
renciées les « grandes cérémonies » et les cérémo-
nies « de moindre importance ». Evidemment, aux 
yeux de l’élu, le 27 Mai est considéré de « moindre 
importance », c'est-à-dire sans discours, sans mu-
sique et limité à un dépôt de gerbe. Une grave insulte 
à la Résistance !!! Le bureau de l’ANACR associé à 
celui de l’ARAC a réagi vivement de diverses ma-
nières (lettre au préfet restée sans réponse, organisa-
tion du 27 Mai à part, boycott des vins d’honneur…). 
Malgré les promesses du Maire qui semblerait vouloir 

revenir en arrière, les choses ne se sont pas totale-
ment décantées. Affaire à suivre ….. 

Cette année le 27 Mai tombant un dimanche, Il a été 
émis l’idée d’organiser une cérémonie le vendredi 25 
après-midi afin que les élèves du Lycée Collège Blaise 
de Vigenère puissent y participer. Christian Bertrand 
va prendre contact avec le proviseur. Cette initiative 
ne remet pas en cause l’organisation officielle qui au-
ra lieu le Dimanche 27 Mai à 11h00 à la stèle Jean 
Moulin  

Ensuite, Hélène Daviet et Thierry Guillaumin ont pré-
senté les travaux concernant l’Ouvrage mémoire qui 
est en cours d’élaboration au niveau départemental. 
Pour le comité, trois sites seront traités : la Stèle de 
Mont-Journal avec l’historique du Camp Henri Bar-
busse, la Stèle Georges Billy à Bayet, les déportés de 
Lafeline. Hélène a remis à l’assistance une ébauche 
concernant Mont Journal qui pourrait servir aussi à la 
confection d’une plaque qui sera installée à proximité 
de la stèle. 

A l’issue de l’assemblée, l’assistance s’est rendue de-
vant la maison où a résidé Maurice Raynaud, résis-
tant arrêté le 22 Janvier 1944 à « Cabrotte », com-
mune de Bransat et déporté à Buchenwald, afin de 
déposer une gerbe au pied de la plaque apposée en 
façade. 

 

Christian BERTRAND  

COMITE ANACR SAINT POURCAIN –VOUSSAC –MONTMARAULT 

Une assemblée générale riche en discussions  

A 
 l’invitation du syndicat des retraités CGT des 

Cheminots de Saint Germain des Fossés , le 

comité ANACR de Saint Pourçain et les sections 

ARAC de St Germain et Saint Pourçain  se sont asso-

ciés avec leurs porte drapeaux  à l’ hommage à Pierre 

SEMARD, résistant,  tombé sous les balles d’un pelo-

ton d’exécution  sur décision de l’occupant nazi  le 7 

Mars 1942 à EVREUX . Après qu’une gerbe fut dépo-

sée, sous la plaque apposée en façade de la gare 

SNCF, dans son discours, Hervé Charasse , au nom du 

syndicat CGT,  devait fustiger  les discours nationa-

listes du moment  et rappeler la volonté inébranlable 

de défendre ce pourquoi, Pierre SEMARD a combattu 

jusqu’au dernier souffle.  

Hommage à Pierre SEMARD en gare de Saint Germain des Fossés 
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C 
ETTE carte indique de façon assez 
précise les limites des trois zones 
du département : zone occupée, 

zone frontalière et zone non-occupée. 

La ligne de démarcation la plus impor-
tante et sur laquelle sont installés les 
points de contrôle est celle de la zone 
occupée. Au nord elle suit le cours de 
l'Allier depuis la limite de la Nièvre jus-
qu'à Moulins; ensuite elle oblique vers 
l'est en passant par Toulon, Pierrefite 
sur Loire et Molinet.  

La ligne de démarcation de la zone non-
occupée passe par Lurcy-Lévis, Limoise, 
Saint Menoux, Souvigny, Besson, Bes-
say, Gouise, Saint Voir… 

L'espace compris entre ces deux lignes 
constitue la zone frontalière dans la-
quelle les habitants bénéficient de  faci-
lités de circulation toutes relatives. 
Entre autres contrainte spécifique, jus-
qu'en novembre 1942 alors que l'armée 
allemande allait entrer en zone "non-
occupée" et que c'en était fini pour la 
chasse avec la confiscation des fusils, il 
était malgré tout interdit de chasser 
dans une bande de 5 kilomètres à partir 
de la limite de la zone occupée ; autant 
dire qu’elle était interdite sur la quasi 
totalité de la zone frontalière. 

La zone frontalière constitue un espace 
tampon protégeant la véritable frontière 
de la ligne de démarcation de la zone 
occupée ; cet espace de glacis ou de 
marche (marge) est fréquent dans les 
situations de frontière "chaude" en zone 
de conflit (cf. zone démilitarisée). 

Le comité départemental de l’ANACR est pre-
neur de toutes informations relatives à la situa-
tion de la ligne de démarcation, tracé précis, 
organisation des passages clandestins, accro-
chages, etc. 

Si vous êtes en possession de documents, 
textes ou images, nous vous proposons de 
vous les emprunter pour les numériser avant 
de vous les rendre. 

Contact : ANACR.Meillard@gmail.com  

   

Ouvert tous les jours de mai 

à septembre 

vente au détail 

dégustation gratuite 

JARDIN 

CADEAUX 

BRICOLAGE 

ARTS MENAGERS 
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Chers lecteurs, 
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La ligne de démarcation traversait l’Allier : un objet d’étude. 
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